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Tous lo8 ti88u8 épiihéliaux servent au dc^elopooment du mono-

coque. Le ti88U oonjon.iif. qu'il «oit recouvert d'un épiihéluîu ou
d un endolhélium, peut également être envahi par le microbe d«
Neiseer.

La blennorrhagie est avant tout une affection épithéliale a>^com
mnéeU'une inflammation purulente du tissu conjontif sous-jaeent.
(M. Touton).
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Ce dernier auteur décrit ainsi les altérations de la gonorrbée
Lenpnncpaux résultats du procesau. blennorrhagique dans un

^^

t.H«u 8ont
:

lu prolifération du gonocoque dans les espaces inter-
cellulaires, la turgescence des cellules épithélialos, l'invasion des

^^

espaces intercellulaires par des globules de pus, la destruction et

J
élimination des cellules épithéliales

; à côté de cela on observe

^^

une .nfiltration cellulaire du tissu conjonctif. Le tissu conjonciif
peut, dans certain8 c. , Tare mis complètement à nu par la des-
truction de son rev«:n....t épithéli.l

; d'après Dinkler, il peut
aussi se produire de l^ i.é.ose et des thromboses.

" Lorsque le processus morbide est superficiel et de courte du
" rée, la guérison 5 pour résultat une restitution ad intégrant lors

^1

que son siège est plus profond et qu'if dure longtemps, l'afflction

^^

se termme par une rétraction cicatricielle du tissu conjonctif •

les t.s«us conjonctifs recouverts d'un endothélium présentent une
'grande tendance à la production d'adhérences entre surfaces qui" se touchent. ^

" Le gonocoque peut donner lieu à une dégénérescence ou à

^^

une prolifération de l'épithélium : cet épithélium hyperplastique
donne facilement naissance à des érosions par suite d'une macéra

'• t,on des éléments épithéliaux et d'une dénudation du tissu con-
" jonctif sous-jacent.

" Les cellules du ti88u conjonctif peuvent aussi entrer en proli-
fération sous l'influence d'une invasion de gonocoque.

' Les atfections que nou« voyons se produire en divers points
éloignés du corps consécutivement à une blennorrhée primitive

tion.


